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CRÉÉE EN 1927 par le docteur 
Vignoli, la clinique salonaise 
qui porte toujours son nom 
appartient désormais au groupe 
Almaviva Santé. «Après avoir 
été reprise par le �ls du docteur 
Vignoli, la clinique est passée par 
plusieurs groupes avant son rachat 
en décembre 2016», détaille la 
directrice, Stéphanie Malaisé, 
arrivée en novembre dernier.
Cette jeune femme de 34 ans, 
qui a débuté comme stagiaire 
qualité chez Almaviva en 2012, 
est donc aujourd’hui à la tête d’un 
établissement qui réalise dans les 
années «normales» plus de 8 400 
actes. «En 2020, nous avons été 
très impactés par la crise sani-
taire. Et donc 
le nombre 
d’actes a été 
seulement 
de 6  400. 
En e�et, en 
mars/avri l 
nous avons 
quasiment 
arrêté notre activité et en no-
vembre, nous avons ouvert une 
unité Covid pour décharger les 
cliniques d’Istres et Marignane».
Le groupe Almaviva Santé pos-
sède e�ectivement 36 cliniques 
en France, dont 17 en PACA. 
Parmi elles, celles de Vitrolles, 
Istres, Marignane, Martigues, 
Marseille et donc Salon où tra-
vaillent 67 équivalents temps 
plein (in�rmiers, aide-soignants, 
administratif...) et 30 médecins 
libéraux».
«Nous mettons à disposition 

des médecins, qui nous paient 
une redevance, un plateau tech-
nique. Il se compose d’un bloc 
opératoire de cinq salles, d’une 
salle d’endoscopie, sans oublier 
la radio qui est indépendante», 
précise la directrice en ajoutant : 
«cette clinique chirurgicale est 
généraliste, notre objectif est de 
répondre à tous les besoins de 
la population».
Et notamment en ophtalmologie, 
principale activité du site, suivi 
juste derrière par la gastro-enté-
rologie et l’urologie. D’ailleurs la 
directrice le dit : «nous sommes 
pôle d’excellence en urologie. 
Nous avons même l’autorisation 
pour faire de la cancérologie. 

Nous avons 
notamment 
un lithotrip-
teur qui per-
met de casser 
les calculs 
sans faire de 
ch i rurg ie . 
Petit à petit 

nos techniques évoluent. D’ici 
la �n de l’année, nous allons par 
exemple recevoir une colonne 
3D. Grâce à la technologie, nous 
pouvons améliorer les prises en 
charge, notamment proposer des 
récupérations rapides, des actes 
moins invasifs et donc plus de 
chirurgie ambulatoire».
Aujourd’hui, la clinique, qui 
réalise six millions d’euros de 
chi�re d’a�aires, s’est spécialisée 
dans la chirurgie ambulatoire.  
«Cela représente 89% des actes», 
con�rme la directrice. 

Ainsi la clinique dispose de 33 
places en chirurgie ambulatoire 
et seulement 19 lits en hospi-
talisation. Et c’est là que le bât 
blesse. «Les seuls commentaires 
négatifs qui nous reviennent 
des patients concernent la vé-
tusté du bâtiment. Alors c’est 
mon gros chantier. Je compte 
bien faire aboutir un projet de 
déménagement ou d’extension 
pour satisfaire pleinement nos 
patients et les professionnels qui 
travaillent avec nous». Forcément 

intéressée par le partenariat 
public/privé et la reconstruction 
de l’hôpital du pays salonais, la 
directrice espère voir le projet 
aboutir prochainement. En at-
tendant, la clinique développe 
son o�re de soins. C’est ainsi 
qu’un chirurgien de la main et 
une gynécologue sont arrivés 
récemment, ainsi qu’un médecin 
généraliste qui s’est installé il y 
a un an.
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Vignoli : une clinique généraliste

Annonces légales p 20 à 25

L’importance du 
dialogue social
L’Observatoire d’analyse et 
d’appui au dialogue social à 
la négociation des Bouches-
du-Rhône (ODDS) organise 
un webinaire dédié à l’impor-
tance du dialogue social dans 
les TPE/PME, pendant cette 
période de crise sanitaire.
Ce temps d’échanges et de 
témoignages de chefs d’en-
treprise de salariés et de 
représentants d’organisations 
patronales et de salariés, sera 
l’occasion de partager les pra-

tiques des TPE/PME en ma-
tières de dialogue social, ainsi 
que sur le rôle et la plus-value 
du CSE, ses perspectives.
Avec la participation de 
Jean-Michel Pecoriniet, Mu-
riel Beau, respectivement 
président (CGC) et vice-pré-
sidente (Upe 13) de l’ODDS. 
Rendez-vous jeudi 25 mars à 
17h30 en visioconférence sur 
Zoom.

Compagnons : 
portes ouvertes
Les Compagnons du Devoir 

organisent une deuxième 
session de journée portes 
ouvertes virtuelles le samedi 
13 mars 2021. Une nouvelle 
occasion de découvrir le 
modèle de formation original 
des Compagnons du Devoir et 
de prendre connaissance des 
nombreux métiers proposés 
via l’alternance, grâce aux we-
binaires en direct. 10h-11h : 
tout savoir sur la formation 
chez les Compagnons du 
Devoir. 11h-11h30 : se 
former par le Tour de France. 
11h-12h : la formation conti-
nue. 11h40-12h10 : la mobi-

lité internationale. 14h-16h : 
les métiers du bâtiment et de 
l’aménagement. 14h-15h : 
les métiers des matériaux 
souples. 15h10-16h10 : les 
métiers du goût. 16h-17h : les 
métiers des technologies de 
l’industrie. Plus d’infos sur :
compagnons-du-devoir.com

L’Upe 13 reste
mobilisée
Pour faire face aux consé-
quences de la crise écono-
mique sur les entreprises du 
territoire, L’Upe 13 a impulsé 

la création de deux groupes 
de travail : le premier avec 
les banques, et le second 
avec les administrations, 
services publics et tribunaux 
de commerce. Présidés par 
Didier Moaté, vice-président 
en charge du développement 
économique, les deux groupes 
s’articuleront autour de deux 
axes principaux : évaluer l’im-
pact économique de la crise 
et les effets des mesures de 
soutien ; analyser le niveau 
d’endettement et l’état de la 
trésorerie des entreprises.
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"SIX MILLIONS D’e 

DE CHIFFRE D’AFFAIRES"

Arrivée en novembre 2020, la nouvelle directrice, Stéphanie 
Malaisé, entend bien faire aboutir le projet de déménagement 
ou d’extension de la clinique chirurgicale.

8 400 actes sont réalisés chaque année 
à la clinique Vignoli de Salon. Une cli-
nique chirurgicale généraliste qui es-
père bien déménager prochainement.


